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Sans distinction de sexe? 

Les carrieres universitaires en sciences mathematiques 

ROBERTA MURA* 


Resume 

Le present article fait etat des principaux resultats d’une enquete menee aupres 
des membres des departements de mathematiques, et de certains departements 
connexes, dans toutes les universites canadiennes. Le but de la recherche etait 
de comparer les femmes et les hommes du point de vue de origine sociale, 
situation familiale, etudes, carriere, difficultes professionnelles liees au sexe et 
attitude envers les programmes d’acces a I’egalite en emploi. 


Abstract 

This article presents the main results of a survey of the faculty members of 
mathematics departments, and some related departments, in all Canadian 
universities. The aim of the survey was to compare women and men faculty 
members with regard to their social backgrounds, family status, education, 
careers, professional difficulties they may have encountered related to sex and 
attitudes towards employment equity programmes. 


La presente etude se situe a l’intersection de deux champs de recherche: le 
premier concerne les femmes universitaires et le deuxieme. Actuellement au 
Canada, les femmes constituent 43 % de la population active (Statistique 
Canada, 1989), mais elles ne representent que 18 % du corps professoral 
universitaire. Ce pourcentage tombe a 6 % en mathematiques et sciences 
physiques et a 2 % en genie et sciences appliquees (Statistique Canada, 1990). 
Depuis quelques annees, Fevolution des mentalites d’une part, et de F economic 
d’autre part, ont amene certains secteurs de notre societe a deplorer ce 
desequilibre en soulignant soit la condition inequitable vecue par les femmes, 
soit le prejudice cause au pays par la sous-utilisation du potentiel feminin, en 
particulier dans les domaines scientifiques et technologiques. Ainsi, le Conseil 
de la science et de la technologie du Quebec pose le principe de la necessite et 
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de l’urgence «[d’]accroTtre la presence des femmes et [de] rendre equitables leur 
participation et leur traitement dans tous les domaines de la science et de la 
technologie» (Conseil de la science et de la technologie, 1986, p. 59). 

Le phenomene de la sous-representation des femmes en mathematiques et en 
sciences n’est pas uniquement canadien et, depuis une quinzaine d’annees, 
plusieurs pays ont consacre de nombreuses etudes au phenomene. Dans la 
plupart des cas, les recherches ont porte sur la periode de formation, et plus 
specialement sur les annees qui precedent le moment du choix d’une orientation 
professionnelle, c’est-a-dire au secondaire (Mura, 1987; Schildkamp-Kundiger, 
1982). Les etudes sur les femmes qui exercent la profession de mathematicienne 
a l’universite demeurent rares. Au Canada, je n’ai repere aucune publication qui 
leur soit consacree specifiquement. Par contre, il existe quelques travaux sur les 
femmes scientifiques, tels ceux de Lasvergnas (1981, 1983, 1986, 1988) sur un 
echantillon quebecois et ceux de Dagg (1985, 1990) sur des echantillons 
principalement ontariens. 

Aux Etats-Unis, plusieurs etudes ont ete realisees sur la situation des femmes 
en sciences et en genie. Zuckerman (1987) et Long (1987) presentent une 
recension et une critique de ces travaux. A ces recherches plus generates 
s’ajoutent quelques etudes et temoignages qui concernent precisement les 
mathematiciennes: Boswell (1985), Helson (1980), Herstein (1976), Luchins 
(1976, 1979), Luchins et Luchins (1980), Maines, Sugrue et Hardesty (1981), 
Morawetz (1973), Pour-El (1981) et Taylor (1990). En France, le Syndicat 
national des chercheurs scientifiques a publie un rapport intitule La recherche 
des femmes: enquete, reflexions sur les femmes chercheurs au C.N.R.S. ( 1981 ). 
De plus, quelques temoignages de mathematiciennes ont paru dans La 
mathematique: nom masculin pluriel (1979). 

Dans l’ensemble, les divers travaux menes indiquent que la pleine 
representation des femmes parmi les diplome-e-s est une condition necessaire 
mais non suffisante a leur pleine representation dans la profession. Le meme 
niveau d’etudes ne garantirait pas l’egalite des chances par rapport a la carriere 
et des differences importantes subsisteraient parfois entre les femmes 
scientifiques et leurs confreres. Ces differences peuvent toucher des 
caracteristiques socio-demographiques, telles que l’origine sociale et ethnique 
ou l’etat civil, aussi bien que des variables liees a la profession, comme le type 
d’emploi, les promotions, le salaire, les conditions de travail, les realisations 
professionnelles et l’insertion dans le milieu scientifique en general. 

Realisee au moment ou Ton demande aux universites canadiennes de mettre 
sur pied des programmes d’acces a l’egalite en emploi, cette etude vise a 
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decrire la situation et l’experience professionnelle de femmes qui ont deja 
reussi a se faire une place dans l’enseignement superieur au Canada, en 
particulier dans le secteur des mathematiques. Bien sur, cette situation est deja 
connue de fa§on intuitive et anecdotique, mais mon but est de confirmer et de 
systematiser ce savoir. La connaissance des facteurs qui ont facilite ou entrave 
la carriere des femmes dans les universites pourra servir de guide aux actions 
visant a ameliorer leur situation et la connaissance de la situation actuelle 
permettra d’evaluer les progres qui, esperons-le, seront accomplis a l’avenir. 
Plus precisement, les objectifs poursuivis sont les suivants: 1) obtenir des 
membres des departements de mathematiques des universites canadiennes des 
renseignements sur leur origine sociale, leur situation familiale, leurs etudes, 
leur carriere, leur interet pour les mathematiques, les eventuelles difficultes 
professionnelles liees au sexe et leurs opinions sur les programmes visant a 
augmenter la proportion de femmes dans ce domaine; et 2) etablir des 
comparaisons entre les femmes et les hommes. 

La methode d’enquete 

J’ai recueilli les donnees au moyen d’un questionnaire abordant les themes 
enumeres ci-dessus dans une serie de 85 questions, dont une dizaine etaient 
«ouvertes»*. Plusieurs questions ont ete tirees des instruments utilises par 
Lasvergnas (1986) ou par Luchins et Luchins (1980), ce qui a permis d’etablir 
des comparaisons avec ces deux etudes, la premiere portant sur des femmes 
scientifiques au Quebec, la deuxieme sur des mathematiciennes aux Etats-Unis. 

Dans un premier temps, afin d’etablir l’echantillon, j’ai communique avec les 
directions de 82 departements de mathematiques et departements connexes 
(departements d’informatique et de statistique) pour obtenir des renseignements 
sur leurs membres. Ces departements, dont la liste se trouve en annexe, sont, a 
une exception pres, membres de la Societe mathematique du Canada (1985, p. 
108) et appartiennent a 52 universites et colleges differents, soit la presque 
totalite des etablissements d’enseignement canadiens offrant au moins un 
diplome de premier cycle universitaire et possedant un departement de 
mathematiques. Onze departements ont fourni des renseignements incomplets 
ou n’ont pas repondu malgre deux lettres de rappel: les donnees qui les 
concernent proviennent alors du Commonwealth Universities Yearbook de 
1985. 

A l’aide des listes des membres des 82 departements ainsi constituees, a 
l’hiver 1987 j’ai fait parvenir par la poste un questionnaire a toutes les femmes 
(N = 111) et, en prevision d’un taux de reponse plus bas chez les hommes, a 333 
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hommes, en choisissant pour chacune des 111 femmes 3 hommes du meme 
departement, du meme rang universitaire et, lorsque cela etait possible, dans la 
meme situation par rapport a la permanence. Pour chaque femme, les trois 
hommes ont ete choisis de fa§on aleatoire parmi ceux qui satisfaisaient aux 
criteres fixes. J’ai done sollicite 444 personnes (111 femmes et 333 hommes), 
l’echantillon souhaite etant de 111 femmes et 111 hommes. Le taux de reponse a 
ete de 57 % chez les femmes et de 33 % chez les hommes. A partir de ce bassin, 
j’ai pu former 55 des 111 paires souhaitees. 

Aux fins de V analyse, seuls les questionnaires des femmes pour lesquelles au 
moins un des trois hommes qui leur etaient paires avait aussi repondu ont ete 
retenus; lorsque plus d'un de ces trois hommes ont repondu, je n’en ai retenu 
qu’un seul, choisi au hasard. Les questionnaires des hommes pour lesquels la 
femme qui leur etait pairee n’avait pas repondu n’ont pas ete retenus non plus. 
Un rapport detaille sur la presente enquete se trouve dans Mura (1990). 

Afin d’alleger le texte, j’emploierai maintenant le terme «mathematiques» 
pour designer l’ensemble des mathematiques, de l’informatique et de la 
statistique. 

Un portrait global des membres des departements de 
mathematiques 

«I love math, hate surveys and especially hate being reminded that I 
am that strange ostrich creature «woman» , 2 » 

A peine plus d’une centaine en 1987, les mathematiciennes demeurent en 
effet des oiseaux rares dans les universites canadiennes. Le tableau 1 presente la 
distribution des membres des 82 departements compris dans l’enquete, selon 
leur sexe, leur rang universitaire et leur statut par rapport a la permanence. 

II n’est pas surprenant de constater le petit pourcentage de femmes (6 %) et 
leur proportion inegale dans les divers rangs universitaires: elles sont en effet 
13,0 % parmi les adjoint-e-s, 5,5 % chez les agrege-e-s et 2,6 % parmi les 
titulaires. Ou encore, parmi les femmes classees dans un de ces trois rangs, on 
trouve 40,2 % d’adjointes, 39,2 % d’agregees et 20,6 % de titulaires, tandis que 
chez les hommes les pourcentages correspondants sont de 15,8 %, 39,3 % et 
44,8 % (x 2 = 44,1 ; p < 0,001). D’apres Statistique Canada (1990, p. 30), les 
pourcentages correspondants pour les professeures dans Fensemble des 
disciplines, toujours en 1987, sont de 41,9 %, 42,0 % et 16,1 %; les 
mathematiciennes se distribuent done dans les trois rangs universitaires de 
fa 5 on semblable a l’ensemble de leurs consoeurs des autres disciplines. 
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Tableau 1 

Distribution des professeures et des professeurs selon le sexe. le rang et le statut 



Femmes 

Hommes 

Total 

Adjoint-e-s 

permanent-e-s 

10 

68 

78 

non permanent-e-s 

28 

161 

189 

statut inconnu a 

I 

33 

34 

Total 

39(13,0%) 

262 

301 

Agrege-e-s 

permanent-e-s 

33 

534 

567 

non permanent-e-s 

4 

31 

35 

statut inconnu a 

I 

87 

88 

Total 

38 (5,5 %) 

652 

690 

Titulaires 

permanent-e-s 

18 

631 

649 

non permanent-e-s 

0 

4 

4 

statut inconnu a 

2 

108 

110 

Total 

20 (2,6 %) 

743 

763 

Sans rang ^ 

permanent-e-s 

9 

63 

72 

non permanent-e-s 

5 

17 

22 

Total 

14(14,9%) 

80 

94 

Total general 

111 (6,0%) 

1737 

1848 


a II s’agit des professeur-e-s appartenant a des departements qui n’ont pas 
repondu a la demande de renseignements ou qui y ont repondu de fayon 
incomplete, en omettant le statut des professeur-e-s parce qu’ils consideraient que 
ce renseignement etait de nature confidentielle. 
h II s’agit des professeur-e-s du reseau de l’Universite du Quebec. 

Pour ce qui est de la permanence, les femmes representent 5,1 % de 
l’ensemble des professeur-e-s permanent-e-s et 14,8 % des non-permanent-e-s. 
Parmi les femmes dont nous connaissons le statut, on rencontre 65,4 % de 
professeures permanentes et 34,6 % de non-permanentes, tandis que chez les 
hommes, les pourcentages correspondants sont de 85,9 % et 14,1 % (% 2 corrige 
pour continuity = 30,2 ; g < 0,001). La proportion inegale de femmes et 
d’hommes parmi les professeur-e-s permanent-e-s ou non-permanent-e-s est 
essentiellement une consequence de leur distribution inegale dans les trois rangs 
universitaires, car, d’une part, le statut est fortement relie au rang et, d’autre 
part, a Finterieur de chaque rang, la proportion de femmes permanentes est 
semblable a celle des hommes permanents. 
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Tableau 2 

Distribution des professeures et des professeurs selon le sexe et la langue de 
travail 



Femmes 

Hommes 

Total 

Departements anglophones 

87 (5,8 %) 

1417 

1504 

Departements francophones 

23 (7,7 %) 

276 

299 

Departements bilingues 

1 (2,2 %) 

44 

45 

Total 

111 (6,0 %) 

1737 

1848 


Tableau 3 

Distribution des nrofesseures et des Drofesseurs selon le sexe 

et le type de 

departement 


Femmes 

Hommes 

Total 

(1) mathematiques et/ou 

54 (4,9%) 

1058 

1112 

statistique 

(2) informatique 

21 (5,5%) 

361 

382 

(3) mathematiques et 

25 ( 10 , 0 %) 

230 

255 

informatique 

(4) mathematiques et 

11 (11,0%) 

88 

99 

autres sciences 

Total 

111 (6,0%) 

1737 

1848 


Comme l’indique le tableau 2, il n’y a pas de difference significative 3 entre 
les proportions de femmes dans les departements francophones (7,7 %) et dans 
les departements anglophones (5,8 %) {y} corrige pour continuity = 1,3). Enfin, 
on peut repartir les departements inclus dans la presente enquete en quatre 
categories: (1) mathematiques et/ou statistique, (2) informatique, (3) 
mathematiques et informatique (avec ou sans statistique) et (4) mathematiques 
et autres sciences. On constate alors que les femmes sont 4,9 % dans les 
departements du type 1, 5,5 % dans ceux du type 2, 10 % dans ceux du type 3 et 
11 % dans ceux du type 4 (voir le tableau 3). II n’y a done pratiquement pas de 
difference entre les departements de mathematiques et ceux d’informatique, 
contrairement a une opinion que Ton entend parfois exprimer a l’effet que ces 
derniers seraient plus ouverts aux femmes ou en accueilleraient une plus grande 
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proportion. Le pourcentage de femmes est plus eleve, par contre, dans les 
departements de type «mixte» (mathematiques et informatique, ou 
mathematiques et autres sciences). Un test du chi-deux, comparant le 
pourcentage de femmes dans les departements des types 1 et 2 (5%) avec le 
pourcentage de femmes dans les departements des types 3 et 4 (10,2%), montre 
qu’il s’agit d’une difference significative (x 2 corrige pour continuite = 12,6 ; 

g<0,001). 

Comment expliquer ce resultat? D’apres Samuel (1979), en France, le 
pourcentage de femmes professeures de mathematiques est beaucoup plus petit 
dans les grands departements que dans les petits. Morawets (1973), en faisant le 
portrait type d’une mathematicienne etats-unienne, dit que Finstitution ou celle- 
ci travaille est rarement parmi les ecoles prestigieuses. Toujours aux Etats-Unis, 
d’apres Simeone (1987, pp. 30-31), dans le passe comme actuellement, les 
femmes universitaires, independamment de leur discipline, se retrouvent plus 
frequemment dans les colleges qui dispensent une formation de deux ans, dans 
les colleges pour filles et dans les universites de petite taille ou peu 
prestigieuses ou l’on donne plus d’importance a l’enseignement qu’a la 
recherche. II se peut alors que le plus grand pourcentage de femmes observe 
dans les departements des types 3 et 4 soit du au fait que ces derniers se 
retrouvent plus frequemment dans le meme genre d’institutions. 

En effet, les 21 departements appartenant aux categories 3 et 4 inclus dans 
l’enquete se trouvent dans les universites Brandon, de Winnipeg, du Manitoba, 
Mount Allison, Moncton, du Nouveau-Brunswick, Dalhousie, St. Mary’s, St. 
Francis Xavier, Cape Breton, Prince Edward Island, Laurentian, Royal Military 
College, Ryerson, Scarborough College (Toronto), Atkinson, Sherbrooke, 
Universite du Quebec a Chicoutimi, Universite du Quebec a Montreal, 
Universite du Quebec a Rimouski et Universite du Quebec a Trois-Rivieres. Or, 
en 1986-87, dans 15 de ces 21 institutions la population etudiante a temps 
complet etait inferieure a 5 000, dans 3 autres elle etait inferieure a 10 000 et 
dans les trois plus grandes elle etait inferieure a 17 000 ( Commonwealth 
Universities Yearbook . 1988, et communications privees). 

L’origine, le parcours et les etapes 

«My wife always kids me that women mathematicians are more like 

men mathematicians than like women non-mathematicians.» 

Les resultats presentes ici et par la suite sont bases sur les reponses au 
questionnaire fournies par 55 mathematiciennes et 55 mathematiciens. La 
distribution dans les rangs universitaires des femmes de l’echantillon (34,5 % 
d’adjointes, 41,8 % d’agregees, 14,5 % de titulaires et 9,1 % sans rang) 
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correspond assez bien a celle de Pensemble de la population, tandis que pour les 
hommes (la distribution etant la meme) il y a evidemment surrepresentation des 
adjoints et sous-representation des titulaires a cause de la structure pairee de 
Fechantillon. II est important de garder ce point a l’esprit pour la comparaison 
de 1’echantillon a l’ensemble du corps professoral. 

Les caracteristiques socio-demographiques 

En ce qui a trait aux variables socio-demographiques examinees, les femmes en 
mathematiques se distinguent des hommes de fa?on statistiquement 
significative a propos de deux caracteristiques seulement: elles viennent de 
families plus scolarisees et elles ont, en moyenne, moins d’enfants que leurs 
confreres. 

En effet, pour ce qui est de la scolarite des parents (voir le tableau 4), 40,7 % 
des femmes, mais seulement 13,0 % des hommes, ont une mere ayant fait des 
etudes universitaires (x 2 corrige pour continuity = 9,2 ; g < 0,003) et 57,4 % des 
femmes, mais seulement 37,0 % des hommes, ont un pere ayant fait des etudes 
universitaires (% 2 corrige pour continuity = 3,7 ; g < 0,06). L’importance de 
l’heritage culturel venu des parents et surtout de la mere a egalement 6t6 
remarquye par Lasvergnas (1988) chez les femmes scientifiques au Quebec. 


Tableau 4 

Scolarite des parents 



Scolarite de la mere 

Scolarite du pere 


Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Primaire non termine 

0 

2 

0 

2 

Primaire 

5 

15 

7 

8 

Secondaire 

27 

30 

16 

24 

Universitaire 

22 

7 

31 

20 

Donnee manquante 

1 

1 

1 

1 

Total 

55 

55 

55 

55 


De plus, parmi les femmes ayant des soeurs, 75,0 % (soit 27 sur 36) ont au 
moins une soeur titulaire d’un diplome universitaire; tandis que, parmi les 
hommes ayant des soeurs, seulement 47,2 % (soit 17 sur 36) presentent la meme 
situation (% 2 corrige pour continuity = 4,7 ; g < 0,04). On ne retrouve pas de 
difference analogue au sujet des freres: parmi les femmes ayant des 
freres, 73,7 % (soit 28 sur 38) ont au moins un frere titulaire d’un diplome 
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universitaire; parmi les hommes ayant des freres, 73,8 % (soit 31 sur 42) ont au 
moins un frere qui possede un tel diplome. Les femmes en mathematiques 
viennent done de families plus instruites que les hommes, ou a tout le moins de 
families ou les femmes — mere et soeurs — sont plus scolarisees. 

Contrairement a ce qu’indiquent les donnees sur la scolarisation des parents, 
leur occupation n’indique pas de difference significative entre les hommes et les 
femmes du point de vue de l’origine sociale (voir le tableau 5): les peres des 
femmes ont plus souvent des occupations de la strate intermediaire, tandis que 
les peres des hommes ont plus souvent des occupations des strates superieures 
et inferieures; si Ton regroupe les strates superieures et intermediaires, 79 % des 
peres des femmes (N = 42) et 65 % des peres des hommes (N = 34) ont des 
occupations de ces categories, mais la difference n’est pas significative (y 2 
corrige pour continuity = 1,8). De meme, si Ton ne considere que les meres sur 
le marche du travail, 74 % des meres des femmes (soit 17 sur 23) et 50 % des 
meres des hommes (soit 9 sur 18) ont des occupations des strates superieures et 
intermediaires (y 2 corrige pour continuity =1,5; non significatif). 

Tableau 5 

Categoric socio-professionnelle des parents 

Occupation de la mfere Occupation du pere 


Categorie socioprofessionnelle a 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

1) Strate superieure 

2 

0 

8 

13 

2) Strate intermediaire 

15 

9 

34 

21 

3) Strate inferieure 

6 

9 

11 

18 

4) Hors travail 

32 

37 

0 

0 

Donnee manquante 

0 

0 

2 

3 

Total 

55 

55 

55 

55 


a 1) Cadres superieurs, professions liberates, universitaires; 2) cadres moyens, autres 
professions, enseignantes et enseignants, infirmieres et infirmiers, petites et petits 
proprietaires, artisanes et artisans; 3) cols blancs, ouvrieres et ouvriers specialises ou 
non, vendeuses. 


Un tel resultat ne concorde pas avec ceux de Lasvergnas (1981, 1983, 1988). 
Dans son echantillon, les femmes etaient d’origine plus bourgeoise que les 
hommes et avaient plus souvent que les hommes une mere qui exergait un 
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emploi sur le marche du travail (35 % des meres des femmes contre 15 % des 
meres des hommes), alors que, dans le present echantillon, les pourcentages 

correspondants sont de 42 % et 33 % et ne different pas significativement {y}- 
corrige pour continuity = 0,4). 

Toujours a propos de la famille d’origine, le nombre moyen de freres est de 
1,6 pour les hommes et de 1,2 pour les femmes (t = 1,6) et le nombre moyen de 
soeurs est de 1,5 pour les hommes et de 1,2 pour les femmes (t = 1,1). Les 
differences ne sont pas significatives. Ces resultats ne confirment done pas 
l’hypothese emise par Lasvergnas (1988), parmi d’autres, selon laquelle les 
femmes scientifiques auraient moins de freres que leurs collegues masculins 
(1’absence de gar^ons dans la fratrie, ou leur petit nombre, donnant plus de 
chances aux filles de poursuivre leurs etudes jusqu’au doctorat). 

La difference d’etat civil entre les deux sexes est un theme qui revient 
souvent dans les ouvrages sur les universitaires et sur les scientifiques en 
particulier. Au Quebec, comme aux Etats-Unis, on a rapporte que les femmes 
scientifiques sont souvent celibataires ou qu’elles le sont plus souvent que leurs 
confreres (Lasvergnas, 1981; Luchins et Luchins, 1980; Rossi, 1965, p. 72; 
Simeone, 1987, p. 120-121). 

Dans la presente dtude, la question relative is l’etat civil comportait deux 
choix de reponse: (1) «celibataire, separ6-e, divorce-e ou veuf-ve», ou bien (2) 
«marie-e ou vivant en union libre», ce qui rend hasardeuse la comparaison avec 
des etudes plus anciennes, ou Ton utilisait la categoric «marie-e». Parmi les 
personnes interrogees, 63,6 % des femmes (N = 35) comparativement a 78,2 % 
des hommes (N = 43) ont declare vivre en couple (x 2 corrige pour continuity = 
2,2 ; non significatif). A titre de comparaison, au Canada, en 1986, 78,8 % des 
femmes et 79,4 % des hommes dans les groupes d'age de 25 a 64 ans 
(correspondant a l’age des personnes qui ont participe a Penquete) etaient 
marie-e-s, separe-e-s (mais non divorce-e-s) ou vivaient en union libre 
(Statistique Canada, 1987a, Tableau 5). 

Environ la moitie des femmes (50,9 %, N = 28) et plus des deux tiers des 
hommes (70,9 %, N = 39) ont des enfants (x 2 corrige pour continuity = 3,82 ; g 
< 0,06). Les femmes ont en moyenne 1 enfant et les hommes en ont, toujours en 
moyenne, 1,6 (t = -2,3 ; g < 0,03). A la naissance (ou a l’adoption) de leur 
premier enfant, Page moyen est de 29,4 ans pour les femmes et de 29,6 ans pour 
les hommes. Dans l’ensemble de la population canadienne, Page moyen des 
femmes ayant donne naissance a un premier enfant en 1984 etait de 25,4 ans 
(Statistique Canada, 1986, Tableau 11), cet age etait meme plus bas dans le 
passe (Statistique Canada, 1985, p. 17). Si l’on considere qu’a un premier 
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mariage les epoux sont en moyenne au moins deux ans plus vieux que les 
epouses (Statistique Canada, 1985, p. 11), on peut conclure que, par rapport aux 
femmes dans la population generale, les mathematiciennes qui ont participe a 
l’etude ont retarde la naissance de leur premier enfant davantage que leurs 
confreres ne Font fait par rapport aux hommes dans la population generale. 

Enfin, dans le present echantillon, il n’y a pas de difference significative 
entre les sexes du point de vue de l’age et du pays d’origine. La moyenne d’age 
des femmes est de 42,5 ans et celle des hommes de 42,3 ans. II n’y a pas non 
plus de difference significative entre les moyennes d’age des femmes et des 
hommes lorsqu’on considere separement les trois sous-echantillons composes 
des personnes aux rangs d’adjoint-e, d’agrege-e et de titulaire. Puisque ces 
femmes et ces hommes ont ete jumeles selon leur rang universitaire, ce resultat 
indique que les femmes, en moyenne, ont progresse dans leur carriere a peu pres 
au meme rythme que les hommes. 

Quant au pays d’origine, 61,8 % des femmes (N = 34) et 52,7 % des hommes 
(N = 29) sont d’origine etrangere (voir le tableau 6), ce qui ne constitue pas une 
difference significative (^ 2 corrige pour continuity = 0,6). Les pourcentages 
correspondants dans les university anglophones sont de 63,4 % pour les 
femmes (soit 26 sur 41) et de 61,0 % pour les hommes (soit 25 sur 41), tandis 
que dans les universites francophones ils sont de 61,5 % pour les femmes (soit 8 
sur 13) et de 30,8 % pour les hommes (soit 4 sur 13), ce qui se rapproche des 
pourcentages de 56,9 % et 36,5 % rapportes par Lasvergnas (1981, 1983). 


Tableau 6 
Pavs d’origine 


Grande-Bretagne 

Femmes 

4 

Hommes 

6 

Total 

10 

France 

2 

3 

5 

Autres pays d’Europe 

9 

6 

15 

Etats-Unis 

11 

3 

14 

Asie 

6 

9 

15 

Afrique 

1 

1 

2 

Australie 

I 

1 

2 

Total d’origine etrangere 

34 

29 

63 

Canada 

21 

26 

47 

Total general 

55 

55 

110 
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Les etudes 

Aucune difference n’est apparue entre les femmes et les hommes membres d’un 
departement de mathematiques du point de vue de leurs etudes. Ainsi, 81,8 % 
des femmes (N = 45) et 89,1 % des hommes (N = 49) detiennent un doctorat, ce 
qui ne constitue pas une difference significative (x 2 corrige pour continuity = 
0,7). Ce resultat contredit la remarque suivante d’une des personnes interrogees: 
Perhaps some distinction should be made between 
those women (usually older) who have risen in the 
profession despite a lack of official qualifications 
and those (usually younger) who are usually as well 
qualified as their male counterparts. It is difficult to 
judge whether slow promotion or low salary is 
attributable to discrimination or to a lack of 
qualifications or both. 

L’image de la mathematicienne plus agee et sous-diplomee correspond mal a 
la realite: d’une part, les personnes sans doctorat sont rares, et, d’autre part, on 
rencontre des personnes des deux sexes et de tout age dans cette situation. 

En moyenne, les femmes et les hommes ont obtenu leurs diplomes 
universitaires & peu pres au meme age: Page moyen d’obtention du premier 
diplome est de 22,0 ans pour les femmes et de 22,6 ans pour les 
hommes (t = -1,7); tandis que Page moyen d’obtention du doctorat est 
de 29,6 ans pour les femmes et de 30,0 ans pour les hommes (t = -0,5). 

Parmi les personnes qui ont participe a Penquete, 43,6 % des femmes (N = 
24) et 47,3 % des hommes (N = 26) ont connu une ou plusieurs periodes 
d’interruption pendant leurs etudes. Si l’on ne considere que les personnes ayant 
eu de telles interruptions, la duree moyenne du total des periodes d’interruption 
est de 4,0 ans pour les femmes et de 3,1 ans pour les hommes (t = 0,9). Les 
interruptions des etudes sont done importantes, mais elles ne sont pas plus 
frequentes ni significativement plus longues chez les femmes que chez les 
hommes. Comme l’indique le tableau 7, la raison la plus frequente 
d’interruption des etudes, pour les deux sexes, est le travail entrepris soit par 
necessite financiere, soit par gout. La maternite et 1’education des enfants ne 
comptent que pour 21 % des raisons d’interruption des etudes invoquees par les 
femmes. 

II n’y a pas non plus de difference entre les femmes et les hommes du point 
de vue de l’obtention de bourses au merite et de bourses postdoctorales, ce qui 
Concorde avec les resultats foumis par Cole (1981) et par Zuckerman (1987) a 
propos des femmes et des hommes en sciences et en genie aux Etats-Unis. 
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Tableau 7 

Raisons d’interruption des etudes 


Travail universitaire en mathematiques 

Femmes 

5 

Hommes 

6 

Total 

11 

Autre travail 

10 

14 

24 

Maternite, education des enfants 

6 

1 

7 

Service militaire 

0 

3 

3 

Voyages 

2 

1 

3 

Lassitude a l’egard des etudes 

3 

2 

5 

A cause du conjoint ou de la conjointe 

2 

1 

3 

Raisons de sante 

0 

1 

1 

Total a 

28 

29 

57 


a Certaines personnes ont donne plus d’une raison. 


Enfin, le questionnaire comportait deux questions sur Torigine de l’interet 
pour les mathematiques. A quel moment les personnes interrogees avaient-elles 
ddcidd de se specialiser en mathematiques et qu’est-ce qui les avait attire 
initialement vers cette discipline? 


Tableau 8 

Moment de la decision de se specialiser en mathematiques 



Femmes 

Hommes 

Total 

Avant 12 ans 

7 

1 

8 

Entre 12 et 17 ans 

22 

17 

39 

Entre 18 et 21 ans 

20 

23 

43 

Apres 21 ans 

6 

13 

19 

Donnee manquante 

0 

1 

1 

Total 

55 

55 

110 


Comme l’indique le tableau 8, 52,7 % des femmes ont decide de se 
specialiser en sciences mathematiques avant l’age de 17 ans, 36,4 % entre 18 et 
21 ans et 10,9 % apres l’age de 21 ans. Les pourcentages correspondants pour 
les hommes sont de 33,3 %, 42,6 % et 24,1 % {y} = 5,4 ; g < 0,07). La vocation 
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pour les sciences mathematiques s’avere done legerement plus tardive chez les 
hommes. Pour les memes categories, Luchins et Luchins (1980) signalent des 
pourcentages de 36 %, 43 % et 16 % chez les femmes et de 31 %, 46 % et 21 % 
chez les hommes. 

Les raisons de l’attraction initiale pour les mathematiques sont 
essentiellement les memes pour les deux sexes. Parmi les reponses proposees, 
celle qui a ete choisie le plus souvent, par les femmes comme par les hommes, 
est le gout de relever des defis et de resoudre des problemes. La deuxieme 
reponse, en ordre de frequence, est le succes connu en mathematiques. 
Viennent, en troisieme lieu, la logique et la rigueur. D’autres raisons, 
mentionnees moins frequemment, comprennent la nature abstraite des 
mathematiques, leur cote esthetique, leur lien avec les sciences, la possibilite 
qu’elles offrent de travailler de fa^on independante, l’influence d’une personne 
particuliere et des contraintes externes d’ordre social. 

La ressemblance des raisons qui ont attire initialement mathematiciennes et 
mathematiciens a leur discipline contraste avec ce que j’avais observe aupres 
d’etudiantes et d’etudiants des premier et deuxieme cycles universitaires (Mura, 
1986), a savoir que les femmes avaient tendance a valoriser davantage l’aspect 
«logique» et les hommes l’aspect «defi». Peut-etre la tendance observee aupres 
de la population etudiante interrogee n’est-elle pas generate, mais il est possible 
aussi que le gout pour la logique et la rigueur suffise pour poursuivre des etudes 
de baccalaureat ou de maitrise, alors que l’importance du gout pour les defis et 
la resolution de problemes augmente pour des etudes de doctorat et pour une 
carriere en mathematiques. 

La carriere 

II y a peu de differences entre les domaines de specialisation des femmes et des 
hommes. En particulier, les unes et les autres ont mentionne a peu pres le meme 
nombre de domaines et se repartissent presque de la meme fagon dans les quatre 
domaines qui reviennent le plus souvent, soit, dans l’ordre, l'informatique, la 
statistique et les probability, l’analyse, et l’algebre. 

Aucun des resultats obtenus dans la presente enquete n'indique de difference 
entre les deux sexes du point de vue de leur histoire professionnelle: les deux 
ont ete engages aux divers rangs universitaires et ont obtenu la permanence a 
peu pres au meme age, ont eu le meme nombre et le meme genre d’employeurs 
(canadiens ou etrangers, universitaires ou non universitaires, en sciences 
mathematiques ou dans d’autres secteurs) et ont vecu dans la meme mesure des 
reorientations professionnelles et des interruptions de carriere (tres rarement). 
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Plus precisement, les femmes ont eu leur premier engagement comme 
professeure adjointe en moyenne a 30,5 ans et les hommes a 30,2 ans (t = 0,4); 
elles ont eu leur premier engagement comme professeure agregee a 34,7 ans et 
les hommes a 33,3 ans (t = 1,1); elles ont eu leur premier engagement comme 
professeure titulaire a 38,4 ans et les hommes a 40,1 ans (t = -0,8); enfin, les 
femmes ont obtenu leur permanence en emploi a 35,1 ans et les hommes a 34,0 
ans (t = 1,2). 

Ces resultats confirment l’observation que les carrieres des femmes et des 
hommes de l’echantillon ont progresse sensiblement au meme rythme. Cela 
contraste avec les conclusions de Cole (1981), de Zuckerman (1987) et de 
Lasvergnas (1981, 1983) qui ont observe, aupres d’echantillons de scientifiques 
aux Etats-Unis et au Quebec, que la promotion des femmes survenait 
generalement a un age plus avance que celle des hommes. 

Les interruptions de carriere sont beaucoup plus rares que les interruptions 
d’etudes: seulement trois hommes (5,5 %) et six femmes (10,9 %) ont dit avoir 
connu des periodes de chomage au cours de leur carriere. Des six femmes, il n’y 
en a que deux qui ont interrompu leur carriere pour des raisons liees a la 
famille. Ce resultat rejoint ceux d’autres recherches (Dagg, 1985; Dagg et 
Thompson, 1988, p.17-18; Morawetz, 1973; Simeone, 1987, p. 36) selon 
lesquels, contrairement a un prejuge courant, les interruptions de carriere chez 
les femmes universitaires, que ce soit pour elever des enfants ou pour d’autres 
raisons, sont un phenomene tres marginal. Comme Morawetz le precise: «The 
pattern that many of us imagine, of women who wish to take five to ten years 
off to raise a family and then return to a career, is not substantiated.» 

Mathematiciennes et mathematiciens se ressemblent aussi du point de vue 
des fonctions administratives (en nombre et en type), de la charge 
d’enseignement (nombre d’heures d’enseignement par semaine et nombre de 
theses dirigees), de la participation a des congres (que ce soit simplement pour y 
assister, y presenter une communication ou y presider une seance), de l’insertion 
dans les reseaux professionnels (collaborations de diverses sortes avec des 
collegues du Canada, des Etats-Unis, d’Europe ou d’autres pays) et de la 
satisfaction a l’egard du choix de carriere. A ce dernier propos, 70,9 % des 
femmes et 69,1 % des hommes affirment inconditionnellement que, s’il leur 
etait donne de recommencer, leur choix s’arreterait de nouveau sur les 
mathematiques. 

Les seules differences significatives au sujet de la carriere touchent au 
domaine de la publication: les femmes sont moins souvent appelees a evaluer 
des manuscrits pour des revues scientifiques et, au rang d’adjointes, elles 
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publient moins d’articles que les hommes du meme rang. Elies ont aussi 
tendance, plus que les hommes, a ecrire des articles en collaboration. 

Onze femmes (20,0 %) et cinq hommes (9,1 %) ont dit etre ou avoir ete 
membres du comite de redaction d’une revue scientifique {y} corrige pour 
continuite = 1,8 ; non significatif); on note peu de difference aussi entre les 
types de postes occupes par les femmes et par les hommes au sein de ces 
comites. Toutefois, moins de femmes que d’hommes ont eu a evaluer un 
manuscrit pour une revue scientifique ou une maison d’edition (voir le tableau 
9): pendant les cinq dernieres annees, cela est arrive au moins une fois a 80,0 % 
des hommes (N = 44), mais seulement a 56,4 % des femmes (N = 31) (% 2 
corrige pour continuite = 6 ; p < 0,02). II y a cependant un petit groupe de 
femmes qui ont ete appelees souvent a jouer ce role. 


Tableau 9 

Evaluation de manuscrits au cours des cinq dernieres annees 



Femmes 

Hommes 

Total 

Jamais 

24 

11 

35 

Entre une et cinq fois 

14 

28 

42 

Entre six et dix fois 

5 

11 

16 

Plus de dix fois 

12 

5 

17 

Total 

55 

55 

110 


Quant aux publications, les resultats obtenus sur le nombre d’articles 
professionnels publies ou acceptes pour publication au cours des cinq dernieres 
annees (voir le tableau 10) confirment les observations de Cole (1981), de Cole 
et Zuckerman (1987) et de Zuckerman (1987), sur les scientifiques et celles de 
Simeone (1987, p. 37 et 123) a propos des universitaires en general relativement 
a la plus grande production de publications chez les hommes. Dans le present 
echantillon, cette difference est due surtout au sous-echantillon des adjoint-e-s, 
c’est-a-dire des professeur-e-s en debut de carriere, la difference entre 
l’ensemble des femmes et des hommes n’etant que marginalement 
signicative (g < 0,06). Cela differe des resultats de Zuckerman (1987) selon 
qui la difference entre les sexes dans la quantite des publications s’avere plus 
probable en debut de carriere que plus tard. 

L’hypothese d’un lien entre les maternites et une production reduite de 
publications ne resiste pas aux tests effectues (voir le tableau 10) d’apres 
lesquels il n’y a pas de difference entre les femmes, du point de vue du nombre 
d’articles publies, selon qu’elles vivent ou non en couple, qu'elles vivent ou non 
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avec des enfants, ou encore qu’elles aient eu ou non un enfant au cours des sept 
demieres annees. Ce resultat rejoint ceux qui ont ete rapportes par Cole (1981), 
Cole et Zuckerman (1987), Zuckerman (1987) et Simeone (1987, p. 123). De 
plus, la structure pairee du present echantillon exclut la possibilite que la taille 
ou d’autres caracteristiques du departement ou travaillent les femmes et les 
hommes puissent constituer des facteurs explicatifs: en effet pour chaque 
femme incluse dans l’echantillon il y a aussi un homme membre du meme 
departement et vice versa. De cette fa^on toutes les variables concemant le 
departement sont controlees. 


Tableau 10 

Articles publies ou acceptes pour publication au cours des cinq demieres annees 



Moyenne 

Ecart type 

t 

E 

Ensemble de l’echantillon 





Femmes 

5,7 

5,8 

-2,0 

n.s.s 

Hommes 

8,2 

7,5 



Professeur-e-s adjoint-e-s 





Femmes 

4,1 

3,3 

-2,9 

£<0,01 

Hommes 

7,8 

4,6 



Professeur-e-s agrege-e-s 





Femmes 

6,0 

6,6 

-1,3 

n.s. a 

Hommes 

9,2 

9,8 



Professeur-e-s titulaires 





Femmes 

7,3 

4,2 

-0,2 

n.s. 

Hommes 

8,0 

7,2 



Ensemble des femmes 





Femmes vivant 

5,6 

5,7 

-0,1 

n.s. 

en couple 

Femmes ne vivant 

5,8 

6,1 



pas en couple 





Ensemble des femmes 





Femmes vivant 
avec des enfant 

5,0 

3,8 

-0,8 b 

n.s. 

Femmes vivant 

6,2 

6,8 



sans enfant 





Ensemble des femmes 





Ayant eu un enfant au cours 




des sept demieres annees 

6,4 

4,3 

0,5 

n.s. 

N’ayant pas eu d’enfant au 
cours des sept demieres 

5,6 

6,1 




annees 

a Non significatif au seuil alpha = 0,05 
b Variances heterogenes, test t approxime 
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Qu’est-ce qui fait que les adjoints publient plus que les adjointes, si cette 
difference n’est due ni au mariage, ni aux enfants, ni au type de departement ou 
ces personnes travaillent? Pour Cole et Zuckerman (1987), cela demeure un 
casse-tete sans reponse. Les femmes s’imposeraient-elles des criteres plus 
stricts que les hommes sur la qualite de leurs ecrits avant de les soumettre pour 
publication? Ou bien leurs manuscrits seraient-ils juges plus severement par les 
revues? La premiere hypothese est appuyee par une observation faite par 
Luchins (1979) au cours d’entrevues avec des personnes ayant re§u recemment 
un doctorat en mathematiques: plus de femmes que d’hommes pensaient que 
leur these de doctorat ne meritait pas d’etre publiee, meme lorsque d’autres 
personnes dans le domaine, y compris leur directeur ou directrice de these, 
pensaient qu’elle le meritait. La deuxieme hypothese a ete soulevee par une des 
mathematiciennes qui a participe a la presente enquete: «Sometimes I feel 
referees expect to be able to reject papers written by females!» Peut-etre cette 
forme de discrimination, si elle existe, joue-t-elle plus fortement contre des 
auteures lorsqu’elles sont en debut de carriere et peu connues. On peut songer 
aussi au fait que les femmes, comme on l’a vu, sont appelees moins souvent que 
les hommes a evaluer des manuscrits pour des revues. 

Enfin, parmi les articles des femmes, 69,9 % (soit 270 articles sur 386) ont 
ete ecrits en collaboration, alors que pour les hommes le pourcentage 
correspondant est de 50,9 % (soit 229 sur 450). Les femmes ont done plus que 
les hommes tendance a ecrire en collaboration (x 2 corrige pour continuity = 
30,6 ; g < 0,001). Ce resultat fait echo a une observation de Maines, Sugrue et 
Hardesty (1981, p. 151) selon laquelle plus de mathematiciennes que de 
mathematiciens privilegient le travail en collaboration. Dans le meme sens, 
Dagg (1989) a observe sur un echantillon d’articles de zoologie que la 
proportion d’auteurs uniques etait plus elevee chez les hommes que chez les 
femmes. 


Les obstacles, les revendications et les resistances 

«The mathematical mind knows neither sex nor gender, but is free of 
both biology or sensibility.» 

Malheureusement le commentaire en exergue ne correspond pas a la realite: 
la majorite des mathematiciennes interrogees (pres de deux sur trois) ont fait 
etat de difficultes et de desagrements qu’elles ont connus au cours de leurs 
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etudes et de leur carriere justement a cause du sexe et du genre (de la biologie et 
de la sensibilite), plus precisement a cause des attitudes, comportements et 
prejuges sexistes adoptes envers elles par leur entourage et a cause des roles 
sociaux feminins qu’elles ont assume ou qui leur ont ete imposes. 

La discrimination 

Deux questions abordaient explicitement le theme de la discrimination: les 
personnes qui ont participe a l’enquete croyaient-elles avoir deja ete victimes, a 
cause de leur sexe, (a) de discrimination en matiere d’engagement ou de 
promotion et (b) d’autres formes de discrimination, toujours concemant leur 
carriere? Si oui, ont-elles porte plainte? 

Comme l’ecrit une des personnes interrogees, il est difficile pour une 
personne de savoir si elle a ete ou non victime de discrimination. Par exemple, 
lorsqu’un poste nous est refus6, comment pouvons-nous savoir avec certitude si 
nous avons ete ou non victime d’une injustice? Et si oui, comment savoir si 
l’injustice nous frappe en tant que personne ou en tant que membre d’un 
groupe? Et encore, de quel groupe? Comme l’ecrit une autre mathematicienne: 
«J’aurais pu l’interpreter comme du racisme plutot que du sexisme!» 

Malgre ces difficultes, 17 femmes (soit 30,9 %) croient ou soup£onnent avoir 
ete victimes de discrimination en matiere d’engagement ou de promotion, et 16 
femmes (soit 29,1 %) croient ou soup?onnent avoir ete victimes d’autres formes 
de discrimination dans leur carriere, a cause de leur sexe. Dix femmes ont 
repondu affirmativement a ces deux questions; les reponses positives a l’une ou 
l’autre des deux questions impliquent done 23 femmes differentes, soit 41,8 % 
de l’echantillon feminin. Le pourcentage de femmes ayant repondu 
affirmativement a l’une ou l’autre des deux questions sur la discrimination est 
de 50,0 % parmi les 36 ans et moins, de 50,0 % pour les 37 a 46 ans et de 30,8 
% chez les 47 ans et plus (% 2 = 3,4 ; non significatif). 

En quoi les actes de discrimination subis par ces mathematiciennes 
consistent-ils? Dans sept cas, ces demieres n’ont pas voulu le preciser: «Long 
story!» commente laconiquement l’une d’entre elles. Dans six cas, il s’agit du 
salaire; dans six autres cas, il est question d’un engagement, d’un contrat ou 
d’une augmentation de salaire refuses a cause de l’etat civil, par exemple: «I 
was told I lost my traineeship fellowship because I was married and didn’t need 
the money as much as other students supporting families.»; «Comments re I 
don’t need the job since my husband has a good job; also my graduate 
assistantship was cut during the summer for same reason (so money could 
support a male grad, student) I was told my husband could support me.»; ou, au 
contraire, «I was told I was earning enough for a single girl with no children.» 
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D’autres doleances concernent une promotion refusee, la non-accessibilite a 
des postes de direction, un cas de harcelement sexuel, le fait d’etre jugee plus 
severement que les hommes par des collegues, par des etudiant-e-s, ou encore 
par des comites de redaction de revues, le fait d’avoir eu a accomplir sans paie 
et sans degrevement une tache administrative pour laquelle un collegue 
masculin avait re$u paie et degrevement. S’ajoutent a cette liste la surcharge de 
taches de comite (entre autres, les comites touchant la condition des femmes!), 
le fait de ne pas etre prises au serieux («Les idees nouvelles sont plus facilement 
acceptees si ce sont des hommes qui les disent.») et le fait d’etre penalisees a 
l’occasion des conges de maternite («Dans les evaluations, les collegues ne 
tiennent pas vraiment compte des conges de maternite.»), ces conges etant 
assimiles tantot a des periodes de chomage, tantot a des conges sabbatiques. 

Seulement 2 des 23 femmes qui ont dit croire ou soup^onner avoir ete 
victimes de discrimination ont porte plainte: dans les deux cas, il etait question 
de salaire. Le commentaire d’une autre mathematicienne peut expliquer 
partiellement cette quasi-absence de plaintes: «What does that mean [ formal 
complaint] ? — No formal procedures existed when I had most troubles.» Mais 
meme lorsque des mecanismes de grief existent, la difficulty de la preuve peut 
decourager la plaignante eventuelle. Dans d’autres cas, une plainte aurait peu de 
sens et ne saurait regler le probleme. 

Deux hommes seulement ont repondu affirmativement aux questions portant 
sur la discrimination, et aucun des deux n’a porte plainte. 

Les plaintes que j’ai recueillies font echo a celles des femmes scientifiques, 
au Canada, aux Etats-Unis et en France, rapportees par Boswell (1979, 1985), 
Dagg (1985, 1990), Dagg et Thompson (1988, p. 15-23), Luchins et Luchins 
(1980), Morawetz (1973), Maines, Sugrue et Hardesty (1981, p. 181) et dans 
l’ouvrage La recherche des femmes (1981. p. 156). 

Dans Tenquete de Luchins et Luchins (1980) aupres des membres de 
l’Association for Women in Mathematics, 80 % des femmes, mais 
seulement 9 % des hommes, ont affirme avoir ete l’objet d’un traitement 
different a cause de leur sexe au cours de leurs etudes ou de leur carriere. 
Comme dans la presente etude, la frequence des plaintes etait a peu pres la 
meme parmi les femmes plus jeunes et parmi les plus agees. 

Une etude de deux psychologues (Basow et Silberg, 1987) vient confirmer le 
sentiment des mathematiciennes qui se per^oivent jugees plus severement que 
leurs collegues masculins: en analysant les evaluations faites par des etudiantes 
et des etudiants de diverses disciplines, Basow et Silberg ont trouve que les 
etudiantes et surtout les etudiants evaluent plus severement les femmes que les 
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homines. Paludi et Bauer (1983), pour leur part, ont observe que des etudiantes 
et des etudiants universitaires evaluaient plus favorablement un meme article 
lorsqu’il le croyaient ecrit par un homme que lorsqu’il le croyaient ecrit par une 
femme. 

Enfin, en matiere de salaires, Statistique Canada (1990, p. 14) affirme qu’en 
1986-1987 «dans chaque rang, le traitement median des femmes a ete inferieur 
a celui des hommes.» A cause des primes individuelles inscrites dans le systeme 
de remuneration en vigueur dans plusieurs universites canadiennes, cet ecart 
constitue un indice mais non une preuve de discrimination. 

Un milieu de travail masculin 

Y a-t-il des avantages ou des desavantages personnels au fait de travailler dans 
un milieu tres majoritairement masculin? Vingt-deux femmes (40,0 %) et neuf 
hommes (16,4 %) ont repondu y trouver des desavantages, tandis que neuf 
femmes (16,4 %) et deux hommes (3,6 %) ont declare y trouver des avantages 
(parfois ce sont les memes personnes qui ont reconnu des avantages et des 
desavantages). 

Les desavantages personnels mentionnes par les hommes sont peu nombreux 
et se resument essentiellement au sentiment que «ce serait plus agrdable s’il y 
avait plus de femmes.» Les femmes, par contre, en signalent plusieurs: des 
relations inconfortables ou insuffisantes avec les collegues (sur les plans 
professionnel et social), l’isolement, le manque d’appui, des traitements 
discriminatoires (par exemple, des charges de comite plus lourdes), le manque 
de respect («When I joined, 1 was taken to be a secretary, and the chairman 
refused to introduce me to other staff.»), la competence plus difficilement 
reconnue et le harcelement sexuel. En outre, dans un milieu masculin, les 
besoins «particuliers des femmes», lies a la matemite ou au soin des enfants, ne 
sont pas pris en consideration («Les cours commencent a 8 h bien que cela pose 
des problemes de gardiennes.»; «They tend to arrange seminars on week-ends 
or at 4:30 or 5:00 at night.»). 

Certains des commentaires suscites par cette question rejoignent directement 
ceux qui concernent la discrimination et les renforcent, d’autres apportent de 
l’information complementaire. Par exemple, la plus grande difficult^ des 
relations avec les collegues peut expliquer l’exclusion des femmes des reseaux 
masculins, reseaux qui sont a la fois professionnels et personnels et qui jouent 
un role important dans la carriere, en particulier pour l'engagement. Maines, 
Sugrue et Hardesty (1981, p. 162) ont observe egalement que des la periode des 
etudes les mathematiciennes tendent a avoir des reseaux bases sur des relations 
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personnelles seulement, tandis que pour les hommes amities personnelles et 
professionnelles se superposent. Luchins et Luchins (1980) rapportent 
egalement que des mathematiciennes souffrent d’isolement et de relations peu 
confortables avec leurs confreres. 

Pour sa part, Hill (1984) a etudie la satisfaction personnelle des femmes 
universitaires, y compris des mathematiciennes, en Pennsylvanie en fonction du 
taux de masculinite dans leur etablissement d’enseignement. II a trouve que les 
femmes sont plus satisfaites la ou elles sont plus nombreuses et que cette 
difference provient des dimensions «extrinseques» de la satisfaction, en 
particulier de la dimension economique. II attribue ce resultat a des variations 
objectives dans les conditions de travail et en deduit que la discrimination 
sexuelle est moins forte dans les etablissements avec un taux plus eleve de 
femmes, ce qui appuie l’opinion exprimee par quelques-unes des participantes a 
la presente enquete («It is the smallness of the minority that is hard»; «it does 
make discrimination more of a problem.»). 

Quant aux avantages de travailler dans un milieu majoritairement masculin, 
pour les femmes, ils consistent en de bonnes relations avec leurs confreres (en 
general, mais plus particulierement sur le plan professionnel) et en une plus 
grande visibilite. Des deux hommes qui ont dit trouver des avantages, l’un n’a 
pas su les mettre en evidence se limitant a ecrire: «I1 me semble qu’il y en a.» et 
l’autre a declare ce qui suit: «Most things are male-oriented, e.g. washrooms.» 

La famille 

La famille n’impose pas les memes contraintes a la carriere des hommes qu’a 
celle des femmes. Par exemple, a propos du choix du lieu de residence, parmi 
les 34 femmes et les 29 hommes d’origine etrangere qui ont participe a 
1’enquete, 15 femmes ont dit etre venues au Canada pour accompagner leur 
conjoint, alors qu’aucun homme n’a dit y etre venu pour accompagner sa 
conjointe. A sept reprises, des femmes ont cite le demenagement du conjoint 
comme raison d’interruption de leurs etudes ou de leur carriere ou encore d’une 
reorientation professionnelle. Une autre mathematicienne a fait reference a la 
plus grande liberte de mouvement et de choix parmi diverses offres d’emploi 
dont les hommes jouissent habituellement et elle a ajoute: «Few men will 
interrupt their careers even briefly for a wife. Few men will even consider it!» 
Cette plus grande dependance geographique des femmes scientifiques a deja ete 
notee dans d’autres etudes au Canada et aux Etats-Unis (Dagg, 1990, Morawetz, 
1973 et Zuckerman, 1987). 

Quant aux enfants, bien que les femmes en aient moins que les hommes, neuf 
d’entre elles, comparativement a un seul homme, ont dit avoir interrompu leurs 
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etudes ou leur carriere, ou avoir reoriente celle-ci, a cause de responsabilites 
familiales. Environ la moitie des femmes qui ont des enfants ont attendu d’avoir 
termine leur doctorat avant de donner naissance a leur premier enfant et le quart 
d’entre elles ont attendu d’avoir obtenu la permanence, en adoptant ainsi un 
comportement essentiellement pareil a celui des hommes. 

L’etat civil, la relation avec un conjoint et les responsabilites familiales refont 
surface dans les reponses des femmes aux questions sur la discrimination, sur 
leur experience de travail dans un milieu masculin et dans des commentaires 
offerts spontanement, par exemple: 

L’incapacite actuelle de la societe d’assurer une solution (peu 
couteuse) correcte pour les enfants entre un et sept ans fait 
que beaucoup de femmes capables d’etudier et de produire du 
cote recherche scientifique abandonnent. 

I intend to make a professional shift soon because I see no 
way I can be a mathematician and have a family [...] Children 
and career cannot both come first. 

In the past much hinged on the support, or lack of it, on the 
part of a husband [...] I know women whose careers were 
damaged — not because of discrimination — but by non- 
supportive male relationships quite outside the work-place. 

Balancing a two-career marriage by means of commuting [...] 
has taken a heavy toll on career and marriage both. 

Discrimination indirecte, car, etant femme, j’avais toujours et 
j’ai toujours plus de travail que les hommes, travail pour 
soigner la maison, faire des repas, etc., en plus de tout le reste 
du travail. 

Ou, sur une note plus positive: 

II est certain qu’avoir des enfants ralentit momentanement la 
carriere [...] Par contre, ils nous apportent une maturite qui 
enrichit notre enseignement. 

Bien sur, seulement une minorite des mathematiciennes interrogees ont 
reconnu explicitement les conjoints et les enfants comme source de difficultes 
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professionnelles, mais si la majorite d’entre elles semblent avoir su contoumer 
ou surmonter les obstacles poses par la famille, les commentaires recueillis ne 
laissent pas de doute sur la realite de ces obstacles. II faut se rappeler aussi que 
les mathematiciennes qui auraient sacrifie une carriere universitaire a leur 
famille (comme une des femmes interrogees semble sur le point de faire) ne 
peuvent pas avoir ete incluses dans l’enquete. II reste a considerer le cas 
particulier, mais tres frequent, ou famille et profession se superposent. 

Le mariage entre collegues 

Morawetz (1973), en faisant le portrait type de la mathematicienne etats- 
unienne, ecrit: 

She is married and has children. Her husband is also a 
mathematician and supports her professional efforts 
enthusiastically. Her job prospects are limited because she 
cannot move unless her husband gets a suitable job also. 

Luchins et Luchins (1980) rapportent que dans leur echantillon de membres 
de l’Association for Women in Mathematics les conjoints et les 
conjointes de 30 % des femmes et de 6 % des hommes travaillent aussi en 
mathematiques. D’apres Samuel (1979), jusqu’a tout recemment la majorite des 
mathematiciennes fran§aises etaient mariees avec des mathematiciens, et cela 
aurait eu des effets positifs sur leur carriere en facilitant leur insertion dans la 
communaute mathematique. 

Dans le present echantillon, il est egalement tres frequent qu’une 
mathematicienne soit (ou ait ete) mariee avec un mathematicien, alors que 
l’inverse se produit proportionnellement beaucoup plus rarement : 45,4 % des 
femmes (N = 25) se trouvent dans cette situation, comparativement a 9,1 % des 
hommes (N = 5) (x 2 corrige pour continuite = 17,7 ; g < 0,001), ce qui, 
evidemment, peut s’expliquer par la faible presence des femmes dans la 
profession. Le pourcentage de femmes mariees (ou ayant ete mariees) a un 
mathematicien s’avere encore plus frappant si l’on tient compte du fait 
que 36,4 % des femmes de cet echantillon vivent seules. 

Quels sont les effets sur la carriere d’un mariage entre collegues? Les cinq 
hommes maries avec des mathematiciennes pensent que leur mariage n’a pas 
d’effets sur leur carriere, ou bien qu’il a des effets positifs seulement; aucun n’a 
mentionne d’effets negatifs. Cependant, les femmes soulignent presque autant 
d’effets negatifs que d’effets positifs. Parmi ces derniers, elles enumerent la 
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collaboration professionnelle avec leur conjoint (surtout en recherche), 
l’echange d’idees, l’encouragement, une saine competition et Finsertion plus 
facile dans un reseau de collegues. Parmi les effets negatifs, elles citent la 
difficult^ de trouver deux emplois dans la meme ville, la difficult^ de se faire 
reconnaitre en tant que personne («Others may have perceived my contributions 
as dependent on those of my spouse.», «Couldn’t get own office or even own 
mailbox!»), une competition insupportable, des conflits dus a la proximite 
continuelle («Vingt-quatre heures sur vingt-quatre en contact avec l’autre — 
source de conflits.»), moins de collaborations avec d’autres personnes (ce qui 
contraste avec la facilite d’acces a un reseau de collegues mentionnee plus 
haut), la difficult^ d'affirmer ses interets et ses jugements en recherche et la 
discrimination de la part des employeurs. Comme une mathematicienne Fa fait 
remarquer, meme une simple amitie avec un collegue peut influer, positivement 
ou negativement, sur la carriere d’une femme. 

Les attitudes a l’egard des programmes d’acces a Fegalite en emploi 

Devant la stabilite de la faible representation des femmes (et de certaines 
minorites) dans le corps professoral universitaire (et dans d’autres secteurs du 
marche du travail), a Finstar des Etats-Unis, on a songe a creer, au Canada, des 
politiques officielles visant a favoriser Facets a Fegalite en emploi (Piche et 
Simard, 1989). Quelles sont les attitudes des membres des departements de 
mathematiques a l’egard de politiques visant a augmenter la proportion de 
femmes parmi le corps professoral en mathematiques, dans certains secteurs 
particuliers ou dans tous les secteurs universitaires? 

Les opinions sont partagees, mais il n’y a pas de difference entre les deux 
sexes (voir le tableau 11): 43,6 % des femmes et 41,8 % des hommes se 
declarent favorables a de telles politiques, 36,4 % des femmes et 34,5 % des 
hommes se disent defavorables, enfin 20,0 % des femmes et 23,6 % des 
hommes hesitent ou ne repondent pas (x 2 = 0,2). Parmi les gens qui ont exprime 
une opinion nette (oui ou non), 54,5 % des femmes et 54,8 % des hommes se 
sont declares favorables. 

Ces attitudes ne varient pas de fa 9 on significative en fonction de l’age. Par 
contre, les hommes qui ont obtenu la permanence sont plus favorables a une 
politique d’acces a Fegalite que ceux qui ne Font pas encore obtenue: 66,7 % 
parmi les permanents, soit 20 sur 30, comparativement a 25,0 % parmi les non¬ 
permanents, soit 3 sur 12 (x 2 corrige pour continuite = 4,4 ; g < 0,04). Ces 
demiers craindraient-ils un danger pour leur propre carriere? Chez les femmes, 
les opinions ne varient pas de faijon significative ni avec la permanence ni avec 
l’experience d’actes discriminatoires. 
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Tableau 11 

Attitude envers les politiques d'acces a l’egalite en emploi 



Femmes 

Hommes 

Total 

Attitude favorable 

24 

23 

47 

Attitude defavorable 

20 

19 

39 

Attitude hesitante 

5 

5 

10 

Sans reponse ou incapable 

6 

8 

14 

de se prononcer 




Total 

55 

55 

110 


Les arguments qui sous-tendent ces attitudes se revelent egalement 
semblables pour les deux sexes. Les raisons pour lesquelles on souhaite une 
politique visant a augmenter la proportion de femmes se regroupent en trois 
categories: 

- le desir d’offrir des modeles de mathematiciennes aux etudiantes (6 
femmes et 6 hommes); 

- un souci de justice sociale (2 femmes et 4 hommes); 

- la conviction que, sans une telle politique, il y aurait discrimination contre 
les femmes (4 femmes et 1 homme). 

Plusieurs des personnes qui se sont declarees favorables ont toutefois 
exprime des reserves qui rejoignent les propos des personnes indecises et qui 
toument autour des cinq preoccupations suivantes: 

- ne pas depasser la formule «a competence egale, on engage une femme» (5 
femmes et 3 hommes); 

- faire attention aux repercussions negatives pour les femmes ( backlash - ) (4 
femmes et 1 homme); 

- prendre en consideration le bassin de disponibilite qui semble petit (3 
femmes et 1 homme); 

- ne pas compromettre la qualite (1 femme et 1 homme); 

- ne pas desavantager les hommes (1 homme). 

Les raisons pour lesquelles on ne souhaite pas une politique visant a 
augmenter la proportion de femmes (on s’y oppose ou Ton hesite) se regroupent 
en dix categories: 

- le critere d’engagement doit etre la competence et non le sexe (6 femmes 
et 8 hommes); 

- toute discrimination est odieuse, une telle politique leserait les hommes (5 
femmes et 5 hommes); 
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- une telle politique est inutile: soit qu’actuellement il n’y a pas de 
discrimination contre les femmes, soit qu’il y a deja une discrimination 
positive spontanee (4 femmes et 5 hommes); 

- ce serait desagreable, voire degradant, pour une femme d’etre engagee a 
cause de son sexe (3 femmes); 

- le bassin de disponibilite est trop petit (2 femmes et 2 hommes); 

- on ne sait pas quelle serait la proportion «naturelle» ou «normale» de 
femmes en mathematiques (allusion aux recherches sur les differences 
reliees au sexe dans les habiletes intellectuelles) (2 hommes); 

- il est indifferent que la proportion de femmes augmente ou non (1 
homme); 

- une telle politique ne serait pas efficace (1 femme); 

- il faudrait plus d’argent (1 homme); 

- «I think my department is a difficult place for women; they’d be unhappy» 
(1 femme). 

Plusieurs personnes, favorables ou non a des programmes d’acces a l’egalite 
en emploi, ont mentionne l’opportunite d’inciter les filles a l’etude des 
mathematiques et ont fait allusion aux origines du probleme de la rarete des 
mathematiciennes dans l’education des jeunes et dans leur socialisation. 
Cependant, meme l’idee d’encourager un plus grand nombre de filles a 
entreprendre des etudes en mathematiques ne fait pas l’unanimite: 

People should be free to find their own level, and not be 
“encouraged” or discouraged from entering any field for 
sociological reasons. 

Il ne faut absolument pas encourager des femmes juste pour 
avoir plus de femmes. Il faut qu’elles soient tres douees, 
fortes, capables de bien enseigner et en meme temps de faire 
de la bonne recherche scientifique. 

Conclusion 

L’enquete a.mis en evidence beaucoup plus de ressemblances que de differences 
entre les femmes membres d’un departement de mathematiques et leurs 
confreres. Les principales differences observees entre les deux sexes se 
resument a ceci: 

1) les femmes viennent de families plus scolarisdes, surtout en ce qui 
concerne leur mere et leurs soeurs; 
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2) en moyenne, les femmes ont moins d’enfants que les hommes et elles 
ont leur premier enfant au meme age que les hommes (ce qui constitue une 
difference par rapport a l’ensemble de la society); 

3) l’interet des femmes pour les mathematiques est legerement plus precoce 
que celui des hommes (la difference n’est toutefois que marginalement 
significative, g < 0,07); 

4) le lieu de residence des femmes est parfois determine par les contraintes 
ou les demenagements de leur conjoint, alors que la situation inverse n’est 
jamais evoquee; 

5) les femmes se marient proportionnellement plus souvent que les hommes 
avec une personne qui travaille aussi en mathematiques; 

6) au rang d’adjointes, les femmes publient moins d’articles que les 
hommes (la difference ne semble pas imputable aux responsabilites 
familiales); 

7) les articles des femmes sont relativement plus souvent ecrits en 
collaboration; 

8) les femmes sont moins souvent appelees a evaluer des manuscrits pour 
des revues scientifiques; 

9) a deux exceptions pres, ce sont femmes qui croient ou soup?onnent avoir 
ete victimes de discrimination a cause de leur sexe; ces plaintes touchent 42 
% de l’echantillon feminin; 

10) contrairement aux hommes, l’attitude des femmes envers les politiques 
d’acces a l’6galite en emploi ne varie pas en fonction de leur situation par 
rapport a la permanence. 

Par ailleurs, les femmes et les hommes ne se distinguent de fa$on 
significative sur aucune des variables suivantes: origine etrangere ou 
canadienne; occupation des parents; nombre de freres et de soeurs; etat civil; 
raisons de l’attraction initiale pour les mathematiques; diplomes universitaires 
obtenus et age auquel on les a obtenus; interruption des etudes; bourses au 
merite et postdoctorales; age au moment de 1’engagement aux differents rangs 
universitaires (et done progression dans la carriere); age a l’occasion de 
l’obtention de la permanence; interruption de la carriere; reorientation 
professionnelle; charge d’enseignement; direction de theses; fonctions 
administratives; participation aux comites de redaction de revues scientifiques; 
participation a des congres; insertion dans les reseaux professionnels nationaux 
et intemationaux; satisfaction a l’egard du choix de carriere; attitude a l’egard 
des politiques d’acces a l’egalite en emploi. 
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Cette longue liste de ressemblances cache cependant des difficultes 
particulieres que plusieurs mathematiciennes (pres de deux sur trois) ont 
connues au cours de leur carriere. Elies se plaignent d’avoir ete l’objet de 
harcelement sexuel et de discrimination dans Fengagement, dans les promotions 
et dans la remuneration, parfois a cause de leur etat civil. Elies trouvent qu’elles 
ont une surcharge de taches de comites et que les postes de direction ne leur 
sont pas accessibles. Elies souffrent d’isolement social et professionnel et elles 
sentent qu’elles ne sont pas prises au serieux, qu’on leur manque de respect, 
qu’elles sont jugees plus severement que les hommes et qu’elles ne sont pas 
reconnues comme des personnes autonomes lorsque leur conjoint est aussi 
mathematicien. Elles constatent que leurs conditions de travail entrent en conflit 
avec la maternite et la responsabilite des enfants et que la vie de couple interfere 
avec leur carriere bien plus que pour les hommes. «Why are men so down 
on/perhaps «threatened» by women?» se demande une mathematicienne, alors 
qu’une autre trouve necessaire de revendiquer les «garanties des droits de la 
femme dans les conventions collectives.» 

Afin de mieux apprecier l’ampleur du phenomene dont ces reponses 
representent un indice, il faut se rappeler que l’echantillon est constitue de 
membres en titre d’un departement de mathematiques: les victimes eventuelles 
des formes les plus graves de discrimination, c’est-a-dire les personnes qui 
n’auraient pas ete engagees ou qui auraient ete mises a pied injustement, n’ont 
pas ete incluses dans l’enquete, par la force des choses, tout comme ne Font pas 
ete les femmes qui, ayant trouve insupportables Fenvironnement ou les 
conditions de travail, auraient abandonne volontairement leur emploi. 

Malgre les obstacles auxquels plusieurs mathematiciennes ont du 
personnellement faire face, seulement 44 % d’entre elles (a peu pres le meme 
pourcentage que chez les hommes) se sont declarees favorables a un programme 
visant a augmenter leur nombre et 36 % se sont dites defavorables. Pourtant, cet 
objectif me semble aller de pair avec F amelioration des conditions de travail: 
une plus grande presence feminine pourra sans doute exercer une pression plus 
forte pour que des solutions soient apportees aux difficultes particulieres 
rencontrees par les femmes et de meilleures conditions de travail attireront leurs 
consoeurs en plus grand nombre. 

Les raisons des reticences exprimees par les deux sexes a l’egard des 
politiques d’acces a Fegalite en emploi se revelent sensiblement les memes: en 
premier lieu, on craint que la qualite du corps professoral n’en souffre et que 
des injustices ne soient commises: «Mathematics must be served by the best 
mathematicians, regardless of sex.» D’autres nient que de telles politiques 
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soient necessaires et d’autres encore (surtout des femmes) en apprehendent les 
consequences negatives pour les femmes. On souleve l’epouvantail du sacrifice 
de candidats excellents en faveur d’une candidate moins competente, comme 
s’il n’existait pas de candidates excellentes, comme si Ton pouvait ranger toutes 
les personnes, selon leurs capacites, de la plus competente a la moins 
competente et comme si Ton n’avait jamais «sacrifie» des personnes excellentes 
ni engage des personnes moins qu’excellentes. Les propos recueillis indiquent 
que tout programme d’acces a l’egalite en emploi devra tenir compte de ces 
craintes et trouver les moyens de les dissiper si Ton ne veut pas voir 
compromises ses chances de succes. 

Plusieurs des personnes interrogees ont, a juste titre, rappele 1’influence de la 
socialisation et de l’education des enfants sur leur choix d’orientation 
professionnelle et l’interet d’agir a ce niveau. II ne faudrait cependant pas que 
l’importance, voire la priorite, qu’il faut accorder, et que de fait Ton accorde 
deja a la formation, devienne un alibi pour Limmobilisme au sein de la 
profession. 

A nouveau, dans [’interpretation de ces attitudes partagees envers les 
politiques d’acces a l’egalite en emploi, on ne doit pas oublier que les 
mathematiciennes interrogees occupent un poste de professeure, c’est-a-dire 
qu’elles sont des femmes qui ont trouve peu d’obstacles sur leur parcours ou 
encore ont su les dviter ou les surmonter, et qui peuvent done avoir une certaine 
tendance a les minimiser. Quelques-unes trouvent meme des avantages a leur 
condition de minoritaires. 

Enfin, une mathematicienne a observe qu’un programme visant a augmenter 
le nombre de femmes doit comprendre des mesures pour les garder dans la 
profession autant que pour leur y donner acces. En effet, si les femmes sont 
promues d’un rang a l’autre a peu pres au meme rythme que les hommes, leur 
concentration aux rangs d’agregees et d’adjointes qui ne semble pas pouvoir 
s’expliquer entierement par une progression historique (Statistique Canada, 
1975, 1987b, p. 21, 1990) suggere toutefois l’hypothese qu’elles connaissent, en 
plus grande proportion que leurs confreres, des mises a pied ou des abandons de 
carriere. Cette hypothese est appuyee par la plus petite production d’articles 
observee chez les adjointes, car les publications sont un facteur important dans 
la decision des universites de renouveler le contrat d'un-e professeur-e adjoint-e 
et de lui octroyer la permanence. Malheureusement, les statistiques pertinentes 
(sur les mises a pied, les non-renouvellements de contrat et les demissions) ne 
sont pas facilement disponibles. Cela meriterait de faire l’objet d’une nouvelle 
recherche. 
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En somme, les mathematiciennes qui ont participe a l’enquete presentent des 
profils d’etudes et de carriere qui, dans leur variete, ressemblent a ceux des 
hommes soit que ces modeles masculins leur conviennent bien, soit qu’elles s’y 
sont adaptees parce que c’etait le prix a payer pour acceder a la profession. II 
reste a savoir si les memes modeles pourraient convenir tout aussi bien a une 
plus grande proportion de femmes et si une presence feminine accrue ne 
permettrait pas d’introduire de nouveaux modeles. 
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Computing 
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d’informatique 
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